larem

La revue europA©enne des mA©dias et du numA©rique

Quelles synergies entre lesA blockchainsA et lesindustries culturelles ?

Description

Les profo[mels des mA©dias et de la culture semblent A%re de plus en plus conyaingus des
bienfaits desA blockchains. Les promesses sont aussi grandes que les limites se rAOVA™lent
nombreuses, quaE™elles soient de naturetechnique, juridique, fiscale ou encore culturelle et politique.

Aujourda€™hui, les industries culturelles font face A de nombreux dA©fis concernant la propriAGtA©
intellectuelle, la gestion des droits da€™auteur et la lutte contre le piratage. Pour y rA©pondre, les
industries culturelles misent sur lesA blockchainsA (voirA La remA nA°44, p. 97), une technologie qui
rA©pond A des objectifs de transparence et de gouvernance nouvelle.A Depuis 2016, des projets
prometteurs ont AOtA© lancA©s par des start-up et par les sociAOtA©s de gestion de droits da€™auteur
ellesmA@mes. Production et distribution dA©centralisA©es de contenus, micropaiement, protection des
A*uvres et gestion des droits d&€™auteur, autonomie des journalistes, SA©curisation de 14€™usage des
donnA©es personnelles, les blockchainsA s&€™emparent de nombreux domaines.

ProtA©ger une A“uvre

LesA blockchainsA peuvent A%re utilisA©es comme des registres distribuA©s permettant d4€™enregistrer
la paternitA© da€™une A“uvre. ThA©oriquement, en vertu des dispositions de I’article L111-1 du code de
la propriA©tA© intellectuelle en vigueur en France A A«A la protectionA naA®t du seul fait de sa
crA©ationA A»A ; il NnA€™y a donc aujourdd€™hui aucune NA©cessitA© pour un artiste da€™accomplir
des formalitA©s pour protA©ger une A“uvre. NA©anmoins, concA de 128™ADAGP (SociAGtA© des
auteurs dans les arts graphiques et plastiques), en [&€™absence de dAOpA’t da€™une A“uvreA
A«A il peut Adtre difficile A un auteur d A©tablir matACriellement sa paternitA© et la date de crA©ation
de son A“uvre etA [les auteurs]A ont donc intAOrA% A se constituer par avance des A©IA©ments de
preuve sous forme d’ un dAOpA tA A».

En France, plus d&€™une vingtaine de sociA©tA©s de gestion collective des droits d auteur jouent ce rA’le
d'intermA©diaire entre les auteurs et les producteursA Aujourdd€™hui,A un artiste protA ge la
paternitA© da€™une crA©ation enA passantA par ces intermA©diaires, dont les bases de donnA®©es
centralisA©es pourraient A%re remplacA©es par une baseA de donnA©es distribuA©e de typeA blockchain
A le registre A©tant utilisA© pourA A«A horodaterA A»A les informations de maniA re sA©curisA©e et
transparente.

Dans le secteur de la musique, Band Name Vault est une entreprise britannique qui propose A un artiste ou
A un groupe d&€™enregistrer la paternitA© de leur nom de scA ne dans une base de donnA©es de typeA
blockchain
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. Band Name Vault vA©rifie sur les plateformes i Tunes, Spotify, Songkick, Musicbrains et autres services
que lenom A dA©poser n&€™est pas JA©jA pris, puis 1&€™associe A des mA©tadonnA©es comme le
genre musical, le pays et la date de crA©ation, avant de le consignerA ad vitamA sous la forme d&€™un
lien pointant vers |1&€™enregistrement dans leurA blockchain, qui fera office de certificat en cas de litige.

Tout fichier numA®©rique se prAde parfaitement A |a protectionA de la propriA©tA®© intellectuelleA viaA
uneA blockchain.A En France, |&€™entreprise BlockchainyourlP invite A dA©poser en ligne
n&E™importe quel contenu, texte, son ou image, afin d&€™aobtenir un certificat comprenant une empreinte
numA®©rique du document (sous la forme da€™unA hash, voirA La remA nA°44, p.97) et la date de son
enregistrement dans 1aA blockchain Bitcoin, ainsi que le numA®©ro de la transaction et celui du bloc oAl
I empreinte numA®©rique du document a AOtA© enregistrA©e.

GA®rer lesdroits da€™auteur

Au-delA de la preuve de paternitA© da€™une A“uvre, lesA blockchains, et tout particuliA rement lesA
smart contracts, permettent deA repenser le systA 'me de gestionA des droits d&€™auteur.A Programme
informatique autonome, unA smart contractA est rA©pliquA© dans tous les nA* uds da4€™uneA blockchain
.1l sert A exA©cuter automatiquement les conditions et les termes da€™unA A«A contratA A», sans
nA©cessiter dA€™intervention humaine une fois lancA© (voirA LaremA nA°44, p.97).

Si le secteur de la musique bAO©nA®©ficiait d4€™une base de donnA©es mondiale et dA©centralisA©e
pour chaque titre, il serait envisageable de simplifier considA©rablement la gestion des droits d&€™auteur,
ains que leur paiement selon les modalitA©s dA©finies par 1&€™artiste. Le paiement des droits
da€™auteur peut prendre des mois, voire des annA©es, ou mAdme ne jamais arriver au(x)
bA©nAGficiaire(s). LesA blockchainsA et lesA smart contractsA pourraient remA©dier A cette
dA©faillance.

En outre,A la gestion automatique et dA©centraliSA©eA des droits da€™auteur offre la possibilitA© A un
artiste de programmer, de maniA“re trA"s prA©cise, la collecte de ses droits en fonction de I’ exploitant de
sonA A“uvre.A Un artiste pourrait dA©cider d&€™exonA©rer les particuliers et de faire payer uniquement
les stations de radio et les boA®tes de nuit, ou encore reverser automatiquement une partie de ses droits A
une association.

En France, Polkatulk est I18€™A®©diteur da€™uneA blockchainA privA©e dont [8€™objet est deA
A«cAfavoriser la sAOcuritA© et la transparence des transactions entre les diffACrentes
partiesA prenantesA de la diffusion da€™une A“uvre culturelleA A». Elle met en A“uvre desA smart
contractsA permettant de programmer des clauses qui, ainsi codA©esA A«A sa€™exA©cutent
automatiquementA dans le cadre da€™un livre de comptes infalsifiableA liant chiffre da€™affaires
gAONAGOrA© et calcul des droits dusA A».A Polkatulk A©dite la plateforme ScA'nso.tv, dont
|l&E™ambition est de devenir leA A«A Netflix des spectacles vivantsA A».A Cette nouvelle plateforme de
vidA©o A la demande par abonnement (sVoD) propose de visionner des piA“ces de thA©Adtre, des
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spectacles de danse, des opA©ras, du cirque, des concerts, dont elle prend en charge la captation vidA©o.

Le dA©veloppement da€™uneA blockchainA s3€™est imposA© pour faciliter la gestion des droits
daE™auteur et le partage A parts A©gaes des revenus de ScA'nso.tv avec les producteurs et les
distributeurs des spectacles figurant dans son catalogue. ConcrA“tement, comme |&€™explique
PolkatulkA :A A«<A Encoder le trafic pour une A©mission donnA©eAen utilisant son numA©ro
da€™enregistrement |SAN (International Standard Audiovisual Number), un code da€™identification
unique pour chague production vidA©o.A Chaque vue da&€™une production donnA©e est ensuite codA©e
en dur dans notreA blockchain, ce qui crA©e une traAgabilitA©A inviolableA : A chaque fois qUAE™un
tA©IACspectateur regarde une vidA©o, cela dA©clenche les contrats intelligents prA©dAGfinisA et
dA©termine les droits par dA©tenteur du droit da€™auteur tels que dA©finis dans le contratA A». Le
registre distribuA®© entre plusieurs acteurs de la filiA re audiovisuelle permet de sA©curiser les donnA©es
et dAE™AOtablir une relation de confiance.

La gestion des droits da€™auteur A travers uneA blockchainA a immanquablement suscitA©
lAE™intAOrAa des sociAOtA©s de gestion collective assurant cette mission. Depuis avril 2017, trois des
plus importantes sociAOtA©s de gestion de droits d&€™auteur au monde, la Sacem (SociAOtA© des
auteurs compositeurs et A©diteurs de musique), |1a&€™ Ascap (American Society for Composers Authors and
Publishers) et PRS for Music (Performing Right Society for Music) ont nouA©A un partenariat
stratA©gique de dix ans avec IBM pour mettre en service URights, plateforme mondiale de traitement des
exploitations d&€™A“uvres en ligne.A Selon la Sacem,A A«A cette plateforme est en mesure de traiter
l&€™intAOgralitA© des dA©clarations, depuis leur envoi par les services de musique en ligne jusqUaE™A
la mise en rA©partition des droits da€™auteur aux membres de laA Sacem et A tous ceuxA qui lui ont
confiA®© un mandat, en amA®liorant considA©rablement le niveau et le temps da€™identificationA des
A“ uvres dA©clarA©esA A». Depuis novembre 2018, 1&€™outil deA trackingA offreA la possibilitA© de
rechercher, parmi vingt-cinq milliards de lignes, les donnA©es de vente des services numA®©riques
enregistrA©es depuis 2015.A Un outil deA business intelligenceA permettra bientA’t aux membres des
sociA©tA©s de gestion collective de droits da€™auteur de disposer da€™analyses de marchA© sur leur
activitA© en ligne. Alors que les outils de pilotage opA©rationnel sont en service depuis juillet 2018, le
traitement des vidA©os A la demande (VoD) et des vidA©os A |a demande par abonnement (sVoD), ainsi
gue des outils de ssmulation tarifaire, seront prochainement disponibles.

Micropaiement

LesA blockchainsA apporteraient, semble-t-il, non seulement de la transparence A une chaA®ne de valeur
particuliA'rement opague, en court-circuitant certains intermA©diaires, mais simplifieraient
considA©rablement le paiement des artistes tout en sB€™adaptant aux nouveaux usages, notamment ceux
qui sont liA©s A [8€™A©coute de musique enA streaming. Selon le site Digital Music News,A la somme
moyenne reversA©e par YouTube aux artistes pour chague A©coute sSBE™AG©IA ve A 0,0006 euro.A ||
faut donc dA©passer |e million de vues pour gagner plus deA 1 000A euros avec un titre.
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Selon JA©rA 'me Pons, musicien et entrepreneur, les micropaiements ouvriraientA A«<A la voie A de
nouveauxA modes de rA©munA®©ration notamment da€™unA streamA de musiqueA ou de VidA©o,
da€™une page da€™article de presse, etc.A A», notamment avec unA satoshi, plus petite unitA© de la
cryptodeviseA bitcoin, en hommage au crA©ateur du protocole A©ponyme dont personne ne connaA®t
|4E™identitA© sinon le pseudonyme Satoshi Nakamoto. UnA satoshiA A©quivaut A cent millioniA“me
deA bitcoin, 0,00000001 BTC soit 0,000029 centime da€™euro A [&€™heure de la rA©daction de cet
article.

MA®©dias et journalisme

Civil.co ou encore Po.et, fondA© par 1&€™ancien vice-prA©sident duA Washington Post, ont tous les deux
pour vocation de renouveler lachaA®ne de valeur liant les journalistes aux mA©dias et aux audiences.

Le projet Civil.co est de crA©er unA tokenA offrant la possibilitA© aux journalistes da&€™Adtre
rA©@munA©rA©s directement par ses lecteurs, sans passer par un mA©diaA UnA token, explique
Blockchain France, estA A«A un actif numA©rique A©mis et A©changeable sur uneA blockchainA A».
Indissociable desA Initial Coin OfferingsA (ICO, voirA La remA nA°44, p.97), unA tokenA est crAOA©
par unA smart contractA sur uneA blockchainA programmable comme Ethereum, EOS, NEO ou encore
Waves. || possA “de les mA2@mes propriA©tA©s quaE™une cryptomonnaie (A©change pair-A -pair, registre
distribuA®© et infasifiable...) et correspond A un droit d&€™usage, A un actif financier, A des points de
fidA©IitA©, A un droit de vote, A un droit d&€™auteur ou encore A un moyen de paiement comme pour
le projet Civil.co. Selon son prA©sident, Matthew Iles, 18€™idA©e est deA A«Atirer parti
desblockchainsA et de la crypto-A©conomie et crA©er une plateforme de presse libre et indA©pendante
na€™impliquant que des journalistes et des citoyens, sans aucune publicitA© ni aucun tiers dans le
modA’le A©conomiqueA A».

Le projet open source Po.et, quant A lui, se prA©sente commeA A«A un protocole dA©centralisA© pour
la propriA©tA© du contenu, leur dA©couverte et leur monAGtisation dans les mA©diasA A».A Po.et
saE™adresse aux crA©ateurs de contenus (journalistes, mA©dias, A YouTubers,A podcasters, blogueurs,
artistes...) pour certifier et protA©ger leursA A“uvresA en lesA A«A horodatantA A»A dans |aA
blockchainA Bitcoin et en 'y associant des mA©tadonnA©es (nom de 14€™auteur ou du premier A©diteur),
ains que les licences da€™exploitation. Ces informations sont stockA©esA viaAle logiciel libre
InterPlanetary File System (IFPS), protocole pair-A -pair de distribution de contenus, lequel, A la
diffA©rence du World Wide Web, ne propose pas de copier un fichier dd&€™un ordinateur A |a4€™autre
mais le rend accessible en pair-A -pair dans sa version originale et unique.A Il devient aors possible de
tracer 14€™ utilisation d&€™un contenu et de vACrifier si le droit dA€™auteur a AOtA© respectA©.A Le
protocole IFPS est au web dA©centralisA© ce que le protocole HTTP est au web. Pour Max Bronstein,
responsable des mA©dias et de la stratA©gie du projet, Po.et, en s&€™appuyant sur IaA blockchain
A Bitcoin et sur le protocole IFPS, a pour ambition de rA©pondreA A«A aux questions de propriAGtA© et
da€™attribution sur le web pour savoir A qui appartient une A“ uvre, qui 14€™a crA©A©e et S son
utilisation est autorisA©e ou nonA A»
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PublicitA®© en ligne

La publicitA© programmatique consiste en |&€™automatisation en temps rA©el de 1&€™achat et de la
vente da€™espaces publicitaires en ligne, ce qui permettrait aux annonceurs une optimisation inA©dite de
leurs dA©penses (voirA La remA nA°32, p.55). Elle implique cependant 14€™intervention d&€™un
nombre plA©thorique daE™intermA©diaires (parfois plus d&€™une vingtaine), aboutissant A une
opacitA© des flux (voirA LaremA nA°40, p.86).

Pour 12€™IAB (Interactive Advertising Bureau), la fraude publicitaire a reprA©sentA© prA’s de 8,2
milliards de dollars sur le seul marchA© amA®ricain en 2015. Elle atteindrait 19A milliards de dollars en
2019, estime Juniper Research. Entre 15 %A et 40 %A des publicitA©s en ligne seraient sujettes A des
pratiques frauduleuses, entamant sA©rieusement la confiance des annonceurs. Les deux plus grands
annonceurs mondiaux Procter & Gamble et Unilever dA©noncent rA©guliA rement les pratiques de
Google et de Facebook, concernant notamment e placement des annonces et |e calcul de leur impact (voirA
LaremA nA°42-43, p.92 et nA°48, p.46).

Multiplication des intermA®©diaires, opacitA© de la chaA®ne de valeur, perte de confiance de la part des
annonceursA :  le contexte semble favorable pour expA©rimenter de nouveaux schA©mas
publicitairesA 0A? toutes les interacAtions en ligne seraient enregistrA©es dans uneA blockchain, assurant
une transparence A lafois du cA"tA© de |3€™offre et du cA"tA© de la demande.

Le recours A desA blockchainsA dans la publicitA®© en ligne limiterait en outre le nombre
daE™intermA©diaires opACrant entre le support mA©dia et 1&€™annonceur, dont le coAxt, pour ce
dernier, atteint parfois 50 %A de ses dA©penses. Cette technologie rA©pondrait A©galement aux enjeux
deA Brand Safety, afin d@€™assurer A 1&€™annonceur un affichage de sa marque dans un environnement
dA©nuA®© de contenus racistes, extrA©mistes ou offensants (voirA La remA nA°42-43, p.92A et nA°45,

p52).

SA©curiser 12€™usage de donnA©es per sonnelles

La gestion des donnA©es personnelles est I'un des grands dA©fis A relever. Le RA "glement gA©nACral
pour la protection des donnA®©es personnelles (RGPD) est entrA© en vigueur en mai 2018 et SA@duit au-
delA des frontiAres de I’Europe (voirA La remA nA°42-43, p.21 et nA°48, p.67). Comment la
technologieA blockchainA contribuera-t-elle A protA©ger les donnA©es personnelles ? Dans une A©tude
intitul A©eA A«A La BlockchainA : Solution miracle pour les industries culturelles ?A A»A publiA©e en
dA©cembre 2018, le cabinet NPA Conseil donne deux exemplesA : [8€™un dans la publicitA©
tA©IAGViISA©e, |3€™autre dans |a presse.

En juin 2017, Comcast Advanced Advertising Group a lancA©A A«A Blockchain Insights PlatformA Ax,
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initiative associant Disney, NBC Universal, Altice USA, Channel 4 UK, Cox Communications, Mediaset
Italia et TF1, qui consiste A s&E™appuyer sur uneA blockchainA pour [3€™achat d&€™espaces

publicitaires sur la tA©IAOvision linA©aire et enA streaming, tout en garantissant la protection des
donnA©es personnelles des consommateurs. Depuis dA©cembre 2018, la plateforme publicitaire,
nommA®©e Blockgraph, est testA©e par NBC Universal, avant de passer en production au premier semestre
2019.

ConASue pour Adre laA A«A couche daE™identitA©A A»A (identity layer) de |&€™industrie
tA©IAOvisuelle A Blockgraph  fait  correspondreA anonymement des donnA©es de  ciblage
sollicitA©esA par des annonceurs et les donnA©es personnelles des consommateurs recueillies par les
chaA®nes de tAG©IA®©vision,A sans passer par un tiers et sans quitter le giron de chacun des membres de
|&E™initiative. Cette nouvelle forme de publicitA© tACIACvisuelle, baptisAO©eA A«

A publicitA©A segmentA©eA Ax» A A«A publicitA© adressA©eA A»A ou encoreA A«A TV
programmatiqueA Ax, allie I&€™audience de masse de latA©IA©vision et la personnaisation offerte par le
numA®©rique.

Sa&E™appuyer sur uneA blockchainA pour faire transiter les informations entre rA©gies, opA©rateurs de
tA©IA©vision et annonceurs A©viterait A ces derniers de passer par des fournisseurs centralisA©s. Selon
NPA Conseil, la rA©gie publicitaire de TF1A A«A suit ces travaux avec attention, elle na&€™est pas pour

autant assur A©e qua€™ils seront applicables en France en ce qui concerne la publicitA®© TV segmentACe,

puisque cette derniA're reste pour 14€™heure interdite sur le linA@aire (cf. |a&€™article 13 du dA©cret du
27 mars 1992 qui interdit le dA©crochage publicitaire)A A». Cette nouvelle forme de publicitA©

audiovisuelle fait IA€™objet d4€™un lobbying en France et sera testA©e en 2020.

Autre exempleA : le Groupe Sud-Ouest inaugure avec InBlocks, sociAOtA© bordelaise quaE™il hA©berge
depuis janvier 2018 au sein de son accA©IA®©rateur, une maniA“re originale da€™Aatre en conformitA©
avec le RGPD. Selon le rA glement europA©en, tout A©diteur de sites web ou d&€™applications a
|&E™ obligation da€™informer les internautes de la finalitA© desA cookiesA quaE™il dA©pose dans leur
navigateur web, d&€™obtenir leur consentement et de leur fournir le moyen de les refuser. L&E™article 30
du RGPD prA©voit la tenue dA€™unA A«A registre des activitA©s de traitementA A», sous na€™importe
quelle forme, pourvu quaE™elle soit A©crite, apportant la preuve que le consentement des internautes a
bien A©tA© obtenu.A Le groupe Sud Ouest a donc dA©cidA© deA A«A stocker les consentements de ses
utilisateurs dans uneA blockchainA privA©e, dA©veloppA©e par inBlocks, dans laquelle il sera le seul A
pouvoir A©crire. Immutable, infalsifiable, la preuve de 14€™historique du consentement pourra Adre
consultA©e par 1&€™utilisateur.A Elle aura une empreinte publique, gage de sa vA©racitA©. Elle pourra
A©galement servir de preuve auprA’s du rA©gulateurA A».

Limites

Des start-up, des sociAOtA©s de gestion collective et des grands acteurs de [&€™industrie culturelle
manifestent de plus en plus d&E™INtACrA% A rA©soudre certains enjeux de transparence et de
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gouvernance, auxquels ils font face, en s&€™appuyant sur ces nouvelles techniques. De nombreux freins et
[imites restent NnA©anmoins A surmonter.

Tout d&€™abord des limites techniques. LesA blockchainsA n&€™ont pas la capacitA© de gAOrer des
volumA®tries de donnA®©es trA"s importantes. Dans le domaine de la publicitA© programmatique,
|&E™achat et la vente de publicitA© se fait en temps rA©el. Une entrepriseA blockchainA comme Ternio
annonce traiter 1,2 million de transactions par seconde. Or, |a temporalitA© des plateformes de publicitA©
programmaticque est de 1&8€™ordre de la milliseconde, rendant actuellement impossible un dA©ploiement
opA©rationnel A grande A©chelle. Gageons cependant que ces limites, dA"s quaE™elles sont purement
techniques, bA©nA©ficieront de recherches et de dA©veloppements pour les dA©passer dans un avenir
proche.

Les limites financiA resA sont, quant A elles, de deux sortes. Elles tiennent, d&€™une part, aux coAx»ts de
mise en A“uvre d&€™uneA blockchain, qui sont abordables dans le cadre d&€™une expA©rimentation
mais qui peuvent trA©s vite sB€™envoler dA s qUEE™Iil SBE™agit de passer A une plus grande A©chelle.
DaE™autre part, la dA©pense A©nergA©tique nA©cessaire A la SA©curisation des transactions sur uneA
blockchainA publique comme Bitcoin ou Ethereum pose des limites financiA res quant A 1&€™efficacitA©
et larentabilitA© de certains projets (voirA LaremA nA°45, p.17).

D&€™autres limites sont d&€™ordre juridique et fisca A mAdme s les A%tats rivalisent
da€™inventivitA© pour interdire ou au contraire promouvoir un cadre |A©gal favorable au
dA©veloppement de [aA tokenA economy.

Celles-ci peuvent A&re politiques.A UneA blockchainA rA©sulte de 1&€™interaction de divers acteurs, en
amont et en aval dA€™une activitA© ou mA2me concurrents les uns des autres.A Les nouveaux modes de
gouvernance, induits par le dA©ploiement d&€™uneA blockchain, obligent les acteurs A jouer le jeu
da€™uneA A«A coopAotitionA A»A &€ A lafois coopA©ration et compACtition €A A laguelle peu
sont familiers.

Enfin, 12€™usage deA bl ockchains, comme celui du micropaiement, reste mal adaptA© au grand public,
[&E€™ergonomie et la fluiditA© des services devant faire oublier la complexitA© des techniques mises en
A“uvreA Leslimites sont alors culturelles.

L&€E™effervescence des projets deA~ blockchainsA dans le secteur des industries culturelles laisse imaginer
gue certaines applications pourront A©merger pour sé€™imposer, peut-A&re, A grande A©chelle.
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avec Crypto Asset France, dA©cembre 2018.
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